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Droue-sur-Drouette,  

 de l’eau et des pierres, un patrimoine industriel 

Le moulin Crochet 

A la fin du XIème siècle, il y avait environ 25 moulins sur la Drouette, il s’agissait de bâtiments construits 

fortifiés. Le seigneur les faisait construire et le meunier moulait le grain en payant de lourdes tâches. 

Son métier était lucratif mais comportait de nombreux risques liés aux inondations. Il se transmettait 

de père en fils et de nombreux règlements limitaient la concurrence. 

Les moulins étaient construits au début en chêne, puis plus tard en pierre de pays et couvert de 

chaume. Le mécanisme de l’ensemble était assez complexe. 

L’histoire du moulin Crochet est mêlée à celle du moulin de la Veuve Olivier, le moulin du Petit Droue. 

En 1757, elle demanda l’autorisation de relevér les eaux du bief de son moulin par le moulin Louvet. 

Celui-ci privé d’eau par la construction de la ligne de chemin de fer, a cessé toute activité. Il a été 

partiellement démoli en 1902 puis totalement en 1910. Des constructions nouvelles ont été réalisées 

à partir de 1904 et aujourd’hui c’est un immeuble d’habitation « la Palombe ». Le moulin de Crochet 

signifierait « détour pour un chemin ou un ruisseau faisant crocher de parcours ». 

La vie au moulin 

C’est le lieu où convergeaient tous les paysans pour discuter du prix et assister à la mouture. Le 

meunier était un commerçant et défendait ses intérêts. Les paysans donnaient leur grain à moudre et 

en échange, il était payé en nature retenant sa part de mouture. 

L’importance des meuniers 

Issus de la paysannerie, les meuniers y gardaient des liens très forts et avaient ainsi des alliances pour 

le blé, l’avoine et toutes autres céréales. Ils négociaient avec des hommes influents et avaient souvent 

une résidence bourgeoise sur Epernon. En 1788, le village a connu un ouragan et il n’y avait plus de 

pain. L’hiver qui y succéda fût encore pire plongeant le peuple dans la misère. La disette se faisant plus 

grande, le maire de Paris, M Bailly fait appel à Epernon pour se procurer de la farine. La municipalité 

acheta le blé des paysans et le fît moudre dans les moulins avoisinant dont celui du Grand Droue et 

du Crochet. A partir du 17 septembre 1789, la farine fût livrée en région parisienne ce qui relança 

l’activité meunière. 

 

 

 

 

 


